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Dans l'exil du tombeau, tout va-t-il disparaître T
Mais non, ma pauvre enfant ! . . . Tu sentiras peut-«tre
Couler jusques à toi, couler de tristes pleurs.
liit ces larmes d'amour ont des parfums de fleuis.

Quand le cœur est brisé cmime il fait bon de croire !

Ton corps repose en paix ; ton âme est dans la gloire.
Oh ! que vois-tu la-bas. dans cet éther subtil ! . .

.

Pour nous parler de toi quelqu'ange viendra-t-il T

CHANT V. La voix du cibx.

Maintenant c'est la nuit doucement éclairée
D'un beau rayon lunaire : une lampe sacrée—
Pourquoi donc suia-je encore à genoux près des croix.
Dans le charme si pur des clartés opalines î . .

.

Mais soudain je tressaille. . . Et j'entends une voix !

Est-ce l'ange béni î... C'est l'ûme d'Angïline. .

.

" Poète, prends ta lyre et chante mon bonheur i

"Oh! ne sois point de ceux qui n'ont plus d'espérance,
" Vois-tu le firmament où trOne le Seigneur î

"Chaque étoile s'allume et s'incline en silence,
"Chaque étoile est heureuse et scintil'î d'amour,
"Saluant d'un reflet l'-ïstre blond qui s'avance.

" Chaque brise des m.its s'élève tour à tour ;

" Chaque brise est J.eurguse et port-î dans l'espace
" Les parfums de h. terre au mystique séjour.

" Dans l'étoile qui luit ; dans la brise qui passe,
"Reconnais, ô Poète, un emblème du ciel. .

.

"Du ciel où l'âme brille et parfume sans trace.

"Et cette âme est heureuse au sein de l'étemel...


